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occupations. Une étude situe le nombre de jeunes 
professionnels dans les pays en développement à 
33 millions28. Cela se compare à environ 15 millions 
dans les pays à salaires élevés. Si l’on inclut le pers­
onnel de soutien, les médecins et les infirmières de 
tous les groupes professionnels, le chiffre passe à 
392,8 millions dans les pays à faibles salaires et à
181.3 millions dans les pays à salaires élevés29. Mais 
tous les travailleurs qualifiés ne sont pas de même 
qualité. Selon une autre estimation, seulement
13 p. 100 environ de ces personnes offriraient un 
niveau de qualité suffisant pour travailler au service 
d’une multinationale d’envergure mondiale dans leur 
domaine de compétence. Utilisant une mesure plus 
générale des personnes qui possèdent un diplôme 
universitaire, le nombre possible de travailleurs 
qualifiés en Chine s’établit à 930 000 et, en Inde, à 
750 000, comparativement à 1,5 million dans l’UE,
1.3 million aux États-Unis et 129 000 au Canada30.

Dans quelle mesure y a-t-il délocalisation 
des services au Canada?
Le Canada enregistre actuellement un important 
déficit dans son commerce des services qui, dans 
une certaine mesure, pourrait être interprété comme 
une forme de délocalisation des services. Cependant, 
à l’instar du secteur manufacturier, ce déficit est 
minuscule en comparaison avec la production totale 
du secteur, ce qui permet de penser que la délocalisa­
tion des services n’a eu jusqu’ici qu’une incidence 
minimale sur l’emploi au Canada. En 2005, le Canada 
a exporté des services commerciaux pour une valeur 
de 35,1 milliards de dollars, tandis que les importa­
tions de services ont atteint 37,9 milliards de dollars, 
entraînant un déficit de 2,8 milliards de dollars dans 
les échanges de services commerciaux. Le Canada 
affiche de modestes excédents dans les services d’in­
formatique et d’information (1,6 milliard de dollars) 
et les services de gestion (0,2 milliard de dollars), 
les deux catégories de services commerciaux le plus 
étroitement associées au phénomène de la délocalisa­
tion. En outre, 88 p. 100 des importations de services 
commerciaux au Canada provenaient de pays riches -

exportations manufacturières. Mais ce chiffre dis­
simule beaucoup d’information. Le Canada enregistre 
des excédents commerciaux enviables dans plusieurs 
industries manufacturières, certaines liées à la trans­
formation des ressources mais d’autres fabriquant des 
produits de haute technologie.

Dans l’ensemble, le Canada a eu beaucoup de succès 
pour ce qui est d’attirer des installations manufactu­
rières de l’étranger. Environ la moitié du secteur, 
mesurée par les avoirs ou les revenus, est constituée 
de producteurs étrangers. Le Canada a réussi à obtenir 
encore plus d’investissements des États-Unis, le plus 
gros investisseur au pays. La part des installations 
manufacturières des multinationales américaines au 
Canada, mesurée en fonction des avoirs, est passée de 
11,7 p. 100 en 1997 à 14,5 p. 100 en 2004, ce qui 
voudrait dire que le Canada demeure une destination 
attrayante pour l’investissement manufacturier.

Les services
Pour plusieurs, la préoccupation la plus sérieuse que 
pose l’expansion des chaînes de valeur mondiales est 
la délocalisation des services. Si l’on considère depuis 
longtemps que les activités manufacturières se prêtent 
au commerce, on a souvent soutenu que toute perte 
d’emploi manufacturier serait largement compensée 
par des emplois de meilleure qualité, plus propres et 
mieux payés dans le secteur des services. Mais d’où 
viendront les emplois si ces tâches peuvent être effec­
tuées aussi bien dans un pays à faible coût?

Comme nous l’avons indiqué dans une section 
antérieure, les estimations du nombre d’emplois du 
secteur des services qui pourraient être délocalisables 
varient beaucoup, mais certaines sont très élevées.
Une autre préoccupation a trait au fait qu’un nombre 
significatif des postes jugés depuis peu délocalisables 
sont considérés comme des emplois bien rémunérés 
et modérément spécialisés.

La possibilité que des marchés émergents, où les 
taux de salaire sont beaucoup plus bas, rivalisent 
pour l’obtention de ces postes est au centre des pré­

28 Les jeunes professionnels englobent les ingénieurs, les spécialistes du domaine de la finance et de la comptabilité, les analystes, 
les chercheurs en science de la vie et les professionnels généralistes qui possèdent une formation universitaire et jusqu’à sept ans 
d'expérience.

29 Selon un échantillon de 28 pays à faibles salaires et de 8 pays à salaires élevés. McKinsey Global Institute, The Emerging Global Labour 
Market, 2005.

30 États-Unis, National Science Foundation, 2007.
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